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TP3 : Programmation (Partie II)

§A. Les fonctions

De nombreuses fonctions sont définies dans Octave. Il peut toutefois être utile (voir nécessaire) de définir de
nouvelles fonctions.

Exercice 1.

On considère la suite un définie par :

u0 = 0 et ∀n ∈ N, un+1 = un + (−1)n

n+ 1 .

1. Écrire une fonction liste termes(n) qui construit la liste contenant u0, u1, . . ., un.

2. Modifier la fonction précédente pour l’écrire sous la forme liste termes(u0, n) afin de pouvoir changer la

valeur de u0.

Exercice 2.

1. Écrire une fonction indice max(liste) qui retourne l’indice k tel que xk soit le maximum des élément de

la liste liste.

2. Le fichier joint contient les données permettant de tracer le spectre d’émission du soleil (i.e. Φ (en W.m−2.nm−1)

en fonction de λ (en nm)). Tracer ce spectre.

3. La température T de la surface du soleil peut être approchée en utilisant la loi de déplacement de Wien :

T = 2.898 · 106

λmax

où λmax est en nanomètre et T en Kelvin. En utilisant la fonction indice max(liste) déterminer T .

Mots clefs :

• Définir une fonction :

function [s, d, u] = f(x, y)
s = x + y

d = x− y

u = sqrt(x ∗ ∗2 + y ∗ ∗2)
endfunction

• On peut utiliser un nombre quelconque de variables d’entrée et de sortie.
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§B. Les Fonctions récursives

On parle de récursivité quand une fonction, dans sa définition, s’appelle elle-même. Cette notion algorith-
mique est très liée à la notion de récurrence en mathématiques. On peut par exemple calculer xn en utilisant la
procédure récursive suivante :

function y = puissance(x, n)
if (n = 0) then

y = 1;
else

y = x ∗ puissance(x, n− 1)
endif

endfunction

Exercice 3.

On considère la fonction g définie sur [0, 2[ par

g(x) =
{
x pour 0 ≤ x < 1
1 pour 1 ≤ x < 2

1. Définir la fonction g. Tracer sa courbe représentative sur [0, 2[, c’est à dire la ligne brisée reliant les points

(x, g(x)) pour x variant de 0 à 1.99 avec un pas de 0.01.

2. Définir une fonction f donnée de manière récursive sur [0,+∞[ par

f(x) =
{

g(x) pour 0 ≤ x < 2
√
xf(x− 2) pour x ≥ 2

3. Tracer la courbe représentative de f sur [0, 6].

4. Écrire les instructions permettant de calculer, à 10−2 près, la plus petite valeur α > 0 telle que f(α) > 4.

§C. Pour s’entrâıner

Exercice 4.

La suite de Fibonnacci est définie par : {
u0 = 1, u1 = 1,
un+2 = un+1 + un.

Construire une fonction permettant de calculer le n-ième terme de la suite de Fibonnaci.
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Exercice 5.

Définir une fonction qui prend un vecteur x en entrée et retourne le vecteur auquel on a appliqué la fonction f

suivante élément par élément :

f(x) =


x3 si x < 0
x2 si 0 ≤ x < 1
x4 si x ≥ 1

Faire une version avec if et boucle et une version sans. Tracer la fonction sur l’intervalle [−2, 2].

Exercice 6. (Suite de Syracuse)

La suite de Syracuse est une suite d’entiers définie par un premier entier u0 = N ∈ N? et la relation de récurrence

un+1 =


un
2 si un est pair

3un + 1 si un est impair

La conjecture de Syracuse affirme que, quel que soit le choix de u0, il existe un rang p tel que up = 1. Le premier

entier p vérifiant up = 1 est parfois appelé longueur de vol.

1. Ecrire un programme Octave qui demande un entier N en entrée, et renvoie le plus petit entier pN tel que

upN = 1 pour la suite de Syracuse de premier terme u0 = N .

On pourra utiliser une fonction syr telle que un+1 = syr(un) puis une fonction vol qui détermine la

longueur de vol pour un entier N donné en entrée.

2. Adapter le programme précédent (que vous pourrez enregistrer sous un autre nom) pour qu’il renvoie un

vecteur x = (p1, . . . , p500) dont la k-ième coordonnée pk contient le rang du premier terme égal à 1 de la

suite de Syracuse de premier terme u0 = k.

3. En déduire la plus grande longueur de vol, puis la moyenne des longueurs de vol sur les entiers inférieurs à

500.
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